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est decede le 21 octobre dernier dans sa soixante-douzieme annee; 
le Secretaire general n’en a ele informe que depuis pen de jours, 
et la mort de M. Oliver, de Gollioure, lui etait annoncee presque 
en meme temps par la communication suivante. 


NOTICE SUR P. OLIVER, par M. Ch. Ff-.41I.VULT. 

Notre Societe a perdu, le 22 janvier dernier, un membre actif et zele, 
qui a disparu avant d’avoir acheve 1’oeuvre botanique a laquelle il tra- 
vaillait depuis longtemps. Paul Oliver, ne a Collioure le 1G fevrier 
1S12, fit ses etudes de pharmacie a Montpellier, ou il prit le gout de la 
botanique. De retour dans sa ville nalale, ou il exer^a la profession de 
pharmacien, il mit au service du bien public, avec le devouement d’un 
grand coeur, les ressources d’une intelligence ouverte et fertile. Qu’il 
s’agisse d’hygicne ou de medecine legale, d’assistance aux indigents, do 
maladies de la Vigne, si importantes dans un pays qui vit presque exclu- 
sivement de ses produits, on le trouve toujours au premier rang, prodi- 
guant les conseils, ouvrant largement sa bourse, et toujours donnant 
l’exemple a tous. Pour se distraire de ses occupations multiples, il her- 
borisait dans ses environs; il avail reuni un riche herbier des Pyrenees- 
Orientales et se promeltait d’ecrire bientdt une Flore de son departement. 
Ge travail, que seul il etait en elat de faire completement, ne paraltra 
pas; mais sa veuve ayant donne a la Faculte des sciences de Montpellier 
Pherbier et la bibliotheque botanique de son mari, nous comptons en 
tirer les elements d’un Catalogue critique des plantes phanerogames du 
Roussillon, qui perpetucra le souvenir d’un homme de bien trop tot 
enleve a la science et a ses amis. 

M. le President prononce l’admission de : 

MM. Mandon (Edmond), proprietaire, roule de la Gaillardeft 

Montpellier, presente par MM. b’lahault et Barrandou. 

Matrucuot, agrege-preparateur a l’Ecole Normale supe- 1 
rieure, presente par MM. Costantin et Dufour. 

M. le President annonce ensuite une nouvelle presentation. 

Dons faits a la Societe: 

Abbe Boulay, Flore pliocene des environs de Theziers. 

Bleicher et Fliche, Recherches relatives a quelquestufs quaternaires 

du nord-est de la France. 
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Fliche, Sur les tufs et les tourbes de Lasnez , pres de Nancy. 

— Sur les bois silicifies d'Algerie. 

— Recherches chimiques et physiologiques sur la famille des Eri- 
cinees. 

Heckel, Les vegetaux utiles de VAfrique tropicale. 

Lachmann, Contributions d Vhistoire naturelle de la racine des 

Fougeres. 

F. Sahut, Le centenaire de la decouverte des Eucalyptus. 

— Comparaison des climats du midi et du sud-ouest de la Fratice. 

De Saporta, Dernieres adjonctions a la flore fossile d’Aix-en-Pro¬ 
vence. 

Van Tieghem et Douliot, Recherches comparatives sur Vorigine des 
membres endogenes dans les plantes vasculaires. 

Vilmorin-Andrieux, Les graines de Betteraves d sucre. 

Boerlage, Handleiding tot de Kennis der Flora van Nederlandsch 
Indie. Vol. I. 

Drude, Ueber die Principien in der Unterscheidung von Vegetations- 
Formationen , etc. 

Errera, Notes de tech7iique microscopique. 

A. Gravis, Des tissus conducteurs chez les plantes vasculaires. 

— L’Agar-Agar comme fixatif des coupes microtomiques. 

Martelli, Sulla Taphrina deformans. 

— Rivista monografica del gencre Androsace. 

M. Duchartre presente a la Sociele une Note imprimee de 
M. Pierre Viala, intitulee: Sur le developpement du Pourridie de 
la Vigne et des arbres fruitiers, et donne un apei'QU des recher¬ 
ches de Fauteur sur ce sujet. 

M. le President fait connaitre la composition suivante, arretee 
par le Gonseil, des diverses commissions annuelles pour 1890. 

1° Commission de comptabilite : MM. Bornet, Cintract et Roze. 

2° Commission des archives : MM. Duchartre, l’abbe Hue et A. 
Ramond. 

3° Commission du Bulletin: MM. Bornet, Duchartre, Mangin,Prillieux, 
de Seynes, J. Vallot et MM. les membres du Secretariat. 

4° Comite cojisultatif charge de la determination des plantes de 
France et d'Algerie soumises d I'examen de la Societe : MM. Boudier, 
Camus, Franchet, abbe Hue, Luizet, Poisson et Rouy. 

o° Comite charge de determiner le lieu et la date de la prochaine 



SEANCE nu 14 FEVRIER 1800. 37 

sessioii extraordinaire : MM. Bureau, Camus, Costantin, Duval, Gui- 
gnard et Rouy. 


D’apres l’article 25 du Reglement, le President et le Secretaire general 
font partie de droit de toules les commissions. 


M. le Secretaire general a recu de M. Joseph Hervier, de Saint- 
Etienne, une letlre contenant le post-scriptum suivant : « Je viens 
» de lire la lettre de M. Arnaud, inseree au compte rendu de la 
» seance du 13 decembre dernier (Bulletin, t. XXXVI, page 431), 
» et j’y vois la decouverte du Ceterach officinarum Willd. var. cre- 
» natum Milde. Permeltez-moi de vous dire que j’ai deja signale, 
» en 1885, cetle variete, ainsi qu’une autre, var. sublobatum 
» (Lange vidit), dans le premier fascicule de mes Recherches sur 
» la (lore de la Loire , p. 50. Ces deux plantes, citees par moi 
» comme nouvelles pour la Loire, ne me semblent pas nouvelles 
» pour la France; car on les rencontre ici parfois, melees avec le 
» type, mais jamais separees.. . » 

M. le Secretaire general reconnait que la reclamation de 
M. Hervier est legitime, sans toutefois qu’un reproche a cet egard 
puisse etre adresse a M. Arnaud. « II serait desirable, ajoute 
M. Malinvaud, que nos confreres, lorsqu’ils constatent dans leurs 
circonscriptions des faits nouveaux pour l’ensemble de la flore 
frangaise, tels que la decouverte d’une espece ou mSme d’une va¬ 
riete non encore signalee dans noire pays, prissent le soin de nous 
en informer, afin de nous permettre de porter ces fails a la con- 
naissance de tous ceux qu’ils interessent. Notre Bulletin etant un 
organe central et largement repandu, qu’on peut consulter, si on 
ne le possede pas, cbez un confrere ou dans une bibiiolheque 
publique, on ne serait guere excusable de negliger d’y puiser les 
renseignements qui s’y trouveraienl sur une question de priorite. 
II est au contraire presque inevitable qu’une observation, si im- 
portante qu’elle puisse 5lrc, mentionnee seulement dans un Cata¬ 
logue de flore locale, et sur laquelle son auteur n’a pas autrement 
appele l’altention, reste souvent inaper^ue. 11 est possible que le 
Ceterach officinarum var. crenatum soit en realile moins rare en 
Fiance que le silence presque general des auteurs & son sujet 
n’autorisait jusqu’ici a le supposer; c’est un point k verifier. Dans 
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tous les cas, un fait n’existe dans la science qu’a partir du jour ou 
il est publie. » 

M. Mer fait a la Societe la communication suivante : 


DESCRIPTION D’UNE MALADIE NOUVELLE DES RAMEAUX DE SAPIN; 

par II. Emile HER. 


Dans le courant de l’ete de 1887 et surtout au printemps de 1888, en 
parcourant la foret domaniale de Gerardmer (altitude de 700 a 1000 m.), 
mon attention futeveillee par le fait suivant : ehez un grand nombre de 
Sapins on remarquait plusieurs rameauxdontles quatre ou cinq dernieres 
pousses etaient completement seehes ou deperissantes. Sur certaines de 
ces pousses les feuilles etaient d’un vert jaun&tre, sur d’autres d’un 

brun roux plus ou moins vif, sur d’autres enfin elles etaient d’un gris 
sale; ce qui indiquait des stades plus ou moins avances de la maladie. 
Mais, sur tous les rameaux, a partir d’un certain point, les feuilles se 
trouvaient atteintes sans exception, de meme que l’ecorce et le liber 
etaient generalement morts. Les feuilles grises, celles qui par conse¬ 
quent avaient peri depuis longtemps deja, etaient remplies de fdaments 
myeeliens. De plus elles portaient, soit sur la face superieure, soit sur la 
face inferieure, soit sur les deux, de pelites saillies punctiformes, isolees, 
en nombre variable. 

Je reconnus dans ces organes des spermogonies a divers degres de deve- 
loppement. Elles etaient volumineuses et enfoncees dans le parenchyme 
de la feuille dont les elements avaient ete refoules. Leur cavite se trou- 
vait divisee en logettes par des cloisons assez irregulieres, partant de la 
paroi. Ces cloisons m’ont paru etre incompletes et les logettes commu- 
niquer entre elles. Sur les parois de la spermogonie, de meme que sur 
les cloisons, s’inseraient de nombreux filaments spermatiophores. L’espace 
compris entre les cloisons etaitrempli par les spermaties (1). Les parois 
de la spermogonie ainsi que les cloisons avaient une teinte verdatrc. 
Enfin l’organe s’ouvrait a l’interieur par un col assez allonge, a travers 
les assises hypodermique et epidermique soulevees et dechirees. 

Au mois de septembre, je remarquai sur ces memes feuilles d’autres 
fructifications. C’etaient de petites saillies lineaires, noircttres, bien plus 
nombreuses que celles dont il vient d’etre question, allongees a peu pres 
parallelement a la nervure et reparties seulement sur la face superieure 


(1) Ces spermaties sont sensiblement plus grosses que celles de 1 ’Hypoderma ner- 

visequium. Elles sont legerement arquees et arrondies aux deux bouts, tandis que celles 
de 1 ’Hypoderma sont fusiformes. 



